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Or. la réparation $e fait surtout par le Sacrifice. Tou­
jours l’humanité a offert des sacrifices pour apaiser la 
colère divine, pour attirer sur la terre la bénédiction du 
Ciel.

La Messe est le sacrifice unique ; le seul qui plaise à 
Dieu. La Messe est dcnc absolument nécessaire.

Amis du Sacré-Cœur, nous vous en supplions, ne man­
quez jamais la Messe le dimanche. De plus, nous vous 
en conjurons, usez de votre influence pour que personne 
n’y manque dans votre famille.

*
* *

D’ailleurs l’assistance à la Masse est une obligation 
dont tous les catholiques doivent s’acquitter chaque se­
maine. Manquer à la Messe, c’est contracter une dette. 
Calculez et vous aurez une effrayante statistique.

Combien de catholiques qui ne vont jamais à la Messe ? 
Des milliers. Combien qui y manquent souvent par né­
gligence, ou pour des motifs insuffisants ? Des milliers.

Et cette dette grandit.
Actuellement il est dû à Dieu des milliards d’assis­

tances à la Messe.
Nous demandons notre salut, des grâces spirituelles ou 

temporelles à Dieu, la liberté. C'est bien.
Si nous voulons que Dieu nous écoute, payons d’abord 

nos dettes.
Assistons quelquefois à la Messe par dévotion pour 

remplacer devant Dieu ceux qui manquent à leur obliga­
tion. Assistons à la Messe avec cette profonde convic­
tion que Jésus-Christ, notre Sauveur est là, qui s’immole 
pour nous, qui nous attend pour nous distribuer ses 
grâces.

Concluons : .
1. Je ne veux jamais manquer à la Messe, le dimanche, 

par ma faute ;
2. Je me ferai auprès des miens l’apôtre de la Messe 

et j’y assisterai souvent par dévotion la semaine.
Allons à la Messe, et Jésus nous sauvera.

L'abbé E. Bouquerel.


